
Ces exemp les mettent en évidence les interactions entre climat environnement et

act ion humaine. Celle-ci peut contrebalancer les effets du climat voire les inverser.
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saisonnières, augmentant dans les vallées l'inf ilt rat ion de l'eau vers le sous-sol.

La nappe d'eau souterra ine sous -jacente s'est rechargée plus rapidement bien

qu 'i l y ait moins de précip itations depu is le début des années 1970 . Elle a vu

son niveau , appelé « niveau piézométrique », s'élever en moyenne de lacm/an

au cours des dix dern ières années .

Dans ce cas, les polluants éventuellement présents dans les sols ou dans les

eaux de surface sont véhiculés plus rapidement par les eaux pluviales. Leur concen

t ration à l'e xuto ire est accrue, et le risque de contam inatio n des nappes phréa

t iques aggravé . Ce phénomène se produit, par exemple , dans les régions plus

humides du Sahel où l'on cultive le coton : les int rants agrico les (pesticides,

ferti lisants) y sont responsables par end roits d'une intense pollution des eaux

souterraines, dont les populations ne sont pas avert ies .Toutefo is, la rég ion de

Niamey, et plus largement le Sahel, sont globalement peu concernés par ce risque.

En effet compte tenu du faib le niveau de revenus des popu lations, l'applicat ion

de produits chimiques pour l'agri cu lture est peu prat iquée et le risque de po llu

t ion des sols et des eaux de surface est ainsi très limité.

Exemple de la nappe du haut bassin de l'Hérault
L'impa ct de la déforestation sur les ressou rces en eau se retrou ve dans le haut

bassin de l'Hérault dans le département du Gard. Il y a 50 ans, les activités agri

coles dans les Cévennes, chaîne de mon tagnes appartenant au Massif Cent ral,

étaient intenses. Cette emprise agricole aurait accéléré le ruissel lement vers le

haut bassin de l'Hé rault situé en aval. Aujourd' hui, la forêt cons t itue à nouveau

un fre in au ruissellement et à l' inf ilt ration des eaux de pluie vers les couches

profondes du sol. L'eau est absorbée par les plantes et recyclée dans l'atmosphère

par évapotranspiration. Les écou lemen ts souterrains et de surface ont ainsi dim i

nué en quelques dizaines d'années de presque 60 % .

Pour en savoir plus
• Pierre-Louis B ERGER, Éric S ERVAT, 700 réponses sur l'eau, éditions Tournon, 2006 .
• Fiche d'actua lité sc ient if ique de l'I RD : www .ird.f r/f r/actualites/f iches/1997/f iche48.htm
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